
 
un monologue écrit par Boris de la Higuera 

 
 
 
Le soir. Iel regarde la rue.  
 
Iel : Bah là par exemple, le lampadaire là bas… C’est juste une tache jaune floue. Le 
max que je peux lire c’est euh… Tiens, le panneau là… (Iel plisse les yeux) 
“G...A...L”... “T” ? OK. “Cathédrale”. Oui, bon facile, je devine le reste. Mais genre, 
le truc d’écrit au dessus de la pub là bas à l’arrêt de bus, je suis incapable de te dire. 
D’ici je dirais une pub pour du dentifrice ou un truc comme ça. (Iel remet ses lunettes) 
Ah ouais EDF. Carrément. (Rires) Non mais en plus à cette heure-ci j’y vois vraiment 
rien. (Iel baisse ses lunettes) Mais c’est marrant. Je suis myope depuis j’sais pas, genre 
20 ans. 20 ans que je porte des lunettes. (Iel remet ses lunettes correctement) Au début 
ça m’a fait quelque chose. Et je voulais même pas être pilote de chasse ou quoi. Mais, 
je sais pas, j’avais vraiment l’impression que des portes se fermaient... Et encore. 
Niveau handicap, c’est pas horrible non plus… Mais à force de voir que dalle au delà 
de 2 mètres, tu t’habitues. Tu te recrées un monde. Tu te débrouilles pour avoir tout à 
portée de main le matin quand tu te réveilles par exemple. Tu fais tout rentrer dans un 
périmètre de quelques mètres. Et puis tu te rends compte que les choses les plus 
importantes, au final, sont les plus proches… L’important est juste là, devant tes yeux. 
 
Un temps. 
 
Les mains de la personne à côté s’approchent de son visage et retire ses lunettes. Iels 
se regardent avec émotion. 
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